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isotropes; alors on trouve

Les quantités de l’ordre p2 sont négligées.

6. Les amplitudes des deux rayons considérés ne sont pas géné-
ralement égales; mais la différence étant très petite (de l’ordre p),
on peut considérer les deux rayons circulaires comme constituant
un seul rayon polarisé rectilignemenu, dont le plan de polarisation
a tourné de l’angle

proportionnellement au trajet d du rayon dans le milieu.
Si No est l’indice de réfraction du rayon ordinaire dans le quartz,

par rapport à l’éther, N l’indice d’un milieu isotrope comme la so-
lution de sucre et ?, la longueur d’onde de la lumière employée
(dans l’é ther), on tire aisément de ( 1 g ), à l’aide de (17) et (18),
les angles de la rotation du plan de la polarisation dans les deux
cas

Nous réservons le problème de la réflexion pour une seconde
No ~e .

SUR UNE SIMILITUDE DANS LES FONCTIONS DES MACHINES;

PAR M. E. CARVALLO.

1. Pour étudier les machines dynamo, les praticiens ont intérêt
à en représenter les principales fonctions par des courbes telles
que les caractéristiques de NI. Marcel Deprez. Quand on passe
d’une machine à une autre, la courbe conserve généralement la
même nature : Pour passer de la prernière courbe à la deiixiènie,
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il suffit de changer les échelles des coordonnées. C’est cette
sorte de similitude qu’il s’agit d’expliquer. M. Lucas y est parvenu
par un changement de variable pour deux cas qui m’ont suggéré
un théorème général.

2. M. Lucas calcule un cas théorique simple d’alternateur

(Traité pratique d’Électricité) Baudry, 1892). Si l’on regarde
l’intensité moyenne du courant 1 comme fonction de la vitesse de
rotation de la machine, c’est-à-dire de sa période T, en laissant
constante la résistance totale R, on a une courbe d’intensité.
M. Lucas obtient, pour la représenter, la formule

olt Q est le flux inducteur maximum, et L le coefficient de self-
induction de l’induit. Puis, il fait le changement de variables

et obtient.

La courbe (3) est indépendante des données de la machine. La
courbe (i) s’en déduit en changeant les deux échelles des coor-
données, et ce changement dépend des constantes caractéristiques
de la machine. La sinlilitude est donc établie. M. Lucas traite par
la même méthode les courbes de puissance.

3. Voici maintenant ma démonstration générale. Soit

l’équation qui lie les variables X, Y aux constantes A,, A2, ...
caractéristiques de la machine. Pour une autre machine du même
type, on aura de nouvelles constantes B~, B2, ... et la nouvelle
équation sera
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Comme toute équation de la Physique, l’équation (2) est homogène
par rapport aux trois grandeurs fondamentales : longueur, temps
et masse. Si donc on choisit de nouvelles unités pour ces trois

grandeurs, et si l’on représente par des peti tes lettres les nouvelles
mesures des quantités représentées d’abord par les grandes lettres,
on aura encore

Maintenant on peut disposer des trois unités fondamentales de

façon à donner à trois nombres b, , hz, b3 des valeurs égales aux
nombres Ai, A2 ~ A3, qui mesurent les constantes homologues de la
première machine, dans le premier système d’unités. Dès main-
tenant on est conduit t à supposer que l’équation ( i ) ne contient
pas plus de trois constantes caractéristiques de la machine. Dans
cette hypothèse, l’équation (2~’ de la deuxième machine devient
identique à l’équation (i) de la première. Seulement, dans la
deuxième machine, les variables x et y sont évaluées dans un sys-
tème d’unités différent de celui qui a servi à mesurer les variables
homologues X et Y de la première. Ce changement d’unités est
représenté grapliiquement par un changement dans les échelles
des coordonnées de la courbe caractéristique ( 2 ~’. En résumé, le
seul principe d’homogénéité conduit à ce théorème général :

Si l’équation caractéristique d’une fonction d’un type de
machines ne contient pas p lzcs de trois constantes caractéris-
tiques, les courbes des diverses machines de ce type se déduisent
les unes des autres en changeant seulement les échelles des

coordonnées.

Dans ce théorème général rentrent les deux exemples de
M. Lucas : les équations de ces exemples sont à trois termes et,

par suite, ne présentent que deux coefficienus.

4. Le théorème est soumis à une restriction que la démonstration
met en évidence : il faut que les mesures des trois constantes
caractéristiques soient des fonctions, indépendantes entre
elles, des trois unités fondamentales. Ce n’est pas le cas de

l’équation différentielle du courant dans les alternateurs étudiés



2I2

ci-dessus, savoir

où 1 est l’intensité à l’époque t, Eo la force électromotrice maximum
d’induction; L, R, T le coefficient de self-induction, la résistance
de l’induit et la période.

L’équation contien bien troi s coefficients seu enlent : §~, r° ,R R

2;; mais le premier eu le dernier ont pour représentation symbo-
lique

lls dépendent seulement du temps. 01) ne pourra donc pas choisir
les unités fondamentales de façon à donner simultanément à ces
deux coefficients des valeurs arbitraires. La démonstration générale
échoue ainsi que les transformations de M. Lucas.

NOUVEL ENREGISTREUR (APPLIQUÉ A UN BAROMÈTRE) (1);
PAR M. H. SENTIS.

~~/~/~~~r~. 2013 L’instrumen dont nous nous proposons d’en-

registrer les indications est un baromètre à siphon formé de deux
gros tubes de même diamètre réunis par un tube capillaire ( f ~-. 3).
Il est facile de s’assurer que si le niveau dans la branche ouverte

arrive~ pour la pression moyenne du lieu où l’on se trouve, au
milieu de la distance des plans A et B, la position de ce niveau est
sensiblement indépendante de la température et le baromètre est,
par suite, ramené à zéro. On voit ( f b~. ~ ~ que ce baromètre est
installé le long d’un des montants de l’appareil. Sur le mercure de
la petite branche repose un cylindre de fer relié par un fil de pla-
tine à un levier décuplateur. Ce levier est extrêmement léger

( z ) J’ai construit cet appareil au laboratoire de la Faculté de Grenoble avec
l’aide de l~i. Labatut préparateur. Un menuisier a exécuté le bâti et les pièces en
bois tourné.


